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Deux fiers cavaliers de la tribu des Larba, se
rendaient de Laghouat à Alger. Arrivés à Sidi
Madani, à la sortie des gorges de la Chiffa, ils
se reposèrent près d'une source limpide qu'on-
brageait un grand frêne touffu.

Les deux nomades, après avoir attaché leurs
chevaux dans un pré, se rafraîchirent et man-
gèrent une galette avec une poignée de dattes.
Leur frugal repas terminé, l'un pria l'autre de
lui raser les cheveux et le dessous du menton.
Son camarade accepta et se mit à l'ouvre; mais,
arrivé au gosier:

-Nous sommes seuls ici, dit-il qui donc me
dénoncera si je te coupe le cou ?

-Le grand Sultan (Dieu), répondit l'autre,
fera connaître ton crime au petit Sultan (le pa-
cha), et le petit Sultan vengera ma mort.

A peine achevait-il ces mots que l'autre lui
trancha la tête.

Son crime accompli, le meurtrier poursuivit
sa route, emportant la riche djebira de sa victi-
me ; quant au cheval de son malheureux compa-
gnon, il le vendit en passant au marché de Bou-
farik.

Après avoir sjourné une semaine à Alger,
l'Arabe retourna à Laghouat.

-Qu'est devenu ton frère? lui dirent ls gens
du douar, en le voyant arriver seul.

-Je l'ignore, répondit-il ; nous avons voyagé
ensemble jusqu'à Boufarik, là nous nous sommes
séparés, et depuis je ne l'ai plus revu.

Les parents attendirent quelques jours; puis
ne voyant pas revenir leur fils, ils envoyèrent
des cavaliers dans toutes les directions. Ceux ci
fouillèrent les Hauts-Plateaux et la Mitidja;
mais leurs recherches furent inutiles...

Cinq ans après ce triste évênement l'assassin
se rendait à Alger pour quelques achats; peu
accessible aux remords, il avait complètement
oublié son crime.

Venant à passer près de l'endroit où il avait
égorgé son camarade, il se reposa tranquillement
à l'ombre du frêne, et s'endormit au doux mur-
mure de la source.

A son réveil, il remarqua qu'un beau cep de
vigne enlaçait le frêne et mélait ses pampres verts

au feuillage de l'arbre. On était au commence-
ment d'avril, et cependant une énorme grappe de
raisin vermeil se balançait à une branche. L'A-
rabe la vit, la coupa et la plaça soigneusement
dans son mezoued.

-Voilà une primeur qui va réjouir le pacha
d'Alger, se dit l'Arabe en mettant le pied dans
l'étrier; et le pacha généreux me donnera bien
quelques pièces d'or en échange de ce délicieux
cadeau.

L'Arabe, plus content que jamais, courut tout
droit vers la ville. L'espoir d'une grande récom-
pense lui fit oublier les brigands et les fauves qui
infestaient la plaine de la Mitidja, et le lende.
main, dès l'aurore, il entrait à Alger.

Or, ce jour là, le pacha donnait audience dans
la cour de la Djenina, à l'ombre des palmiers.

Notre Arabe, portant son nezoued à la main,
fut introduit un des premiers.

-Quel est l'objet de ta visite ? dit le pacha à
l'étranger.

-Seigneur, lui répondit le monade, je viens
pour vous oflrir une magnifique primeur; c'est
une belle grappe de raisin bien mûr ; et j'ose aîlir-
mer que votre altesse n'a jamais vu ni mangé la
pareille.

-Montre là, dit le pacha.
L'arabe s'empressa de défaire le cordon de son

mezoued, mais, ô terreur ! au lieu de la grappe
magnifique, il en tire la tête sanglante de son
compagnon de route, assassiné par lui cinq ans
auparavant...

A ce spectacle l'assassin se trouble, son sang se
glace ; il veut parler, mais sa langue reste coime
paralysée.

-Réponds ! dit le pacha, que signifie cette
tête?

Mais l'arabe reste muet d'épouvante.
-Chaouche! s'écria le pacha, tranche la tète

à ce misérable ; je juge à sa terreur que c'est là
un grand criminel que la justice de Dieu a con-
duit jusqu'à moi.

Chaouche fit voler, d'un coup de yatagan la
tête de l'arabe...

Et ainsi le grand Sultan fit connaître le crime
au petit Sultan, et le petit Sultan vengea la vic-
time.
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Il vient dle se former en cette ville une société
tout à fait utile et originale. Elle porte le noma de

Canada Supply Co, " et a ses bureaux dans la
rue St Jacques, No à 1. M. J. P. Coutlée cie est
le gérant.

C'est une espèce de loterie qui permet <le faire
des économies sans que l'en s'en aperçoive. On
paye un dollar par semaine. Ie tirage a lieu tons
les mardis. Si vous êtes heureux au premier tirage
vous avez droit a un prix de $35 en marchandises.
Si au bout de trente.cinq semaines vous n'avez
pas été heureux à aucun des tirages, vous avez ci
marchandises pour la valeur de votre argent.

Vous pouvez choisir indiléremment un habil|e-
naent ou un pardessus fait sur conuande, une
montre en or, un moulin à coudre, un set de
chambre, un set de salon, un set à diîner, des étoiles
à la verge, etc. Voici commuent se fait le tirage

L'on prend trente-cinq petites billes en marbre
portant les numéros de trente.cinq contrats ; on
les met dans une boite qui est ensuite fermée.
Après avoir bien agité la boite, on ouvre une
petite porte (sullisante tout au plus pour per-
mettre d'y introduire la main) pratiquée dans le
couvercle de la boîte ; une des personnes pré
sentes est appelée à faire le tirage, et la bille qui
sort, dont le numméro correspond à celui qui se
trouve sur un des contrats, donne droit au signa-
taire de ce contrat au prix de trente cinq piastres
en marchandises.

Voici une invention ingénieuse qui mérite d'être
encouragce.

Le public est invité à assister au tirage qui a
lieu tous les mardis soirs à 8 heures précises.

THEATRE - ROYAL
SPARROW & JACOBS......PROP. ET CERANT.

( Sanaine comnçanît L(JUNJ 1>, J. A K ' N
A prs-mid et soir. )
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TOW OLD CRONIES
Excellenti ' tte disin

gués, Alusique I liieuse, Ianes,
Costumles à ravtir.

PRIX D'AD)llSSION

10, 20 et 30c. Siéges réservés, 1 Oc extra.

Plan toujours ouvert au TI'héâtre de 9 a.n. à
10 p.i.

SEMAINE SUIVANTE : l IW SECRET.

QUEEN'S : THEATRE
TELEPHONE, 4032
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"THE FACE IN THE MOONLIGHT"

OTIHIELLnO
LA SEMAINE PROCHAINE

Les fameux Frères Byrne
læPlæf sENTANT

Sous la dircction dl-: l N. Primir s . <t West.

Une vraie nuvea1t : 1ijne chose qui ie S'est, ja-
muais u, i .\ ni ral. I rIa (es i ls les témoignages c'est
la plis belle conî'dij du jour. Qu'on,î s'yv remie en foule.

P'ia x : 5,50 ;5. 1au, SL.5M.
brauouvert de in 10. mi. il S p). n..

DEMANDEZ A VOTRE EPICIER
]Le Cé-lèbre

CHOCOLAT
MENIER

VENTES ANNUELLES DEPASSENT 33 MILLIONS DE LIVRES.
Ecrire pour Echantillons gratuits à C. ALFRED CHOUILLOU, MONTREAL.

TONIQUE d Au QUINA
ANALEPTIQUE SUC DE VIANDE

RECONSTITUANT PHOSPHATEdeCHAUX
Le Tonique le plus énergique Co.nposé (les substances

que doivent absolument indispensables
employer Convalescents, QU INA," a la formation et

Vieillards, Femmes, au léveloppement de la chair
Enfants débiles musculaire et des

ct toutes personnes délicates. i Systièmes nerveux et osseux.

Le VIN DE VIAL est l'association des médicaments ls plus *uctifs pour
combattre l'Anémie sous toutes ses formes, Chlorose, Phtisie, Dyspepsie,
Gastrites, Age critique, Epuisement nerveux, Débilité résitant
de la vieillesse, étiolement, longues convalesences et tout état le* li,1t,'<ir
et d'amaigrissement caractérisé par la perte de l'appétit et dca forces.

PhèeraveW .9. IIAL, raite de, Boerrbon, 14, LYON. - Toutes Pharmacies.


